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D)ERNIERt APP1EL. (1)

Et je diis :" Lu vente lùve, voMil l'heure
Où le vent d111ver fait bond ir chaque demeur r

S'sttiti flot rugissant qi n'a point dle reflux.
'iLu vent grnide, il aeconie, il ab4at d'une haleine,

44 Et les feuilles d l'airbre et les fleurs ile la plaine,
liélaï t et le puivre encore pllus.

0 vous 'ue rie n'alairi', a vous que rien no lîles s
Vous dous l'hiver est chirgn ile molless,',
Sibarites u inolnde, eveillei. Votiiu enli
Ecoul ez, eoteCar tais iieu (le l'onlre

"J 'etntends lit sou4rde voix du lacîisî, te mn sortîlre,
Le ei. Tareu i r de la faliii 1

t sont doigt leur montrait lat vieillesse alat tue,
lorpheline isn haillons que la fairn prostitue
Et le pientlle) le leupile errant du tois cbts,
Moins heureux que la brute nu fondt îeis, tan niý're,
1.ec lieilifû h i otit t tliittla ct quil grttei lit pierre

Aux carrefours de tos cités.

Maien ils nînissanlts lu ce monde,
Vous ni'tres point sortis de votre paix pirofîtte,
Et le peuile ù gotoiux se débat cosine alors

( Nos annoncions anis notre dernier nîîunit'ro la mort de 'l'ir-quety
norus avons déjà reprodtit dans ce journal plusieuns morceaux le ce granit
poète, mals nous regrettîun1 beaucouli gîe le manque l'espaue ne tionq lier-
tmette pas le itotmner colles ot sotn Amlle tioble et éleée se dtvetoppe dut-
Vantago.

Commine alors vous rie de ses larmes brûlanle
Et <'io fTe1 1in lionteu%, vos tles inisolentes,

Vous les installez sur -on corps

Oh! si vous l*ace.ablez, ei vouis frapi.pz sa tte,
S'il ra upe, ce nI'es t point la terreur qui larr te,,
Ni les pihges tilIe qIe vous aez'. 4 1l*S
Ni he 01:1m d lois, chancelante barrivre
- h rendelz plutid grâce nu Dieu de la prière,

A ce Chrit que vous blatspMniezt

T~~ 10 r"

,trC ix l'iliiiiiile Cel Allite

On écrit de Liverpool au 3fonitetr, en date du 21 décembre

Bien que le régime de l'éducation publique en Angleterre
aidt té successivement perfectionné, ce régime, dans ces donier
ten ps est devenu l'objet des critiques les plus sévères et des ata-
ques les plus vives. L'état n'intervient en réalité dans l'éduca-
tion que pour accorder des subsides aux écoles qui pratiquent
ieï différents cultes reconnus par lui, Nais en même temps, il
<est réservé un droit de contrôle sur tous les lieux d'enseigne-
ment. Il propage, autant qu'il dépcud de lui, la création d'écoles
normniae, et il excrce une surveillance active sur tous les établis-
seinents qu'il subventionne. Malgré cela, l'éducation en Angle-
terre, ne paraît pas être arrivée au niveau (le la puissance coi-
umerciale et industrielle de ce pays, et les esprits les plus éclairés
demandent des réfbriies. C'est surtout vers l'éducation popu-
laire et iunstructiôn élémentaire que se tournent aujourd'hui
l'attention les hommes prévoyants qui s'intéressent aux amélio-
rations sociales. Le ouvernement semble disposé à céder au
coitrant de l'opinion, car s l'ouverture di parlement la reine
annonçait aux Chambres qu'elle leur soumettrait les mesures
relatives à léducation, et, dès le début de la courte session du

mois d'octobre, lord John Ruissell saisissait la Chambre des

lords d'une proposition qui était une refonte le tout le sysiène
le l'enseig lement. Lord John Russell demandait que l'éduca
tio és classes ouvrières fût étendue et aélioréc, que la

Chambre déclart qtue tout e fant il droit au bienfait do l'éduca-
tion, et qu'il est du devoir de l'Etat de garder et de maintenir


